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Essayons de voir clair, darrc le formidable remous Suidée» 
qui bouiverse le mor.de, 

La "Grande Guerre1' toute proche encore,ncus a appris ça* 
l'en meurt sauvent peur des mots,et que les intérêts eu préaen* 
se sent souvent causes de guerres. 

Aujourd'hui; deux grandes puissances sTaffrontent,et Von 
parle de fascisme et de démocratie. Cela éciaircit un peu lea 
idéesTet nous sommes ainsi capables de juger les adversaire»* 
Mais nous BELGES,nous n'avons pas à choisir,puisque la forcé 
brutale .nous a jetés* dans l'un ces campa. 

L'Allemagne nous a attaqués3et une fois de plus,occupa notre 
pays. 

On nous ann*Onee également que cette guerre est sans doute, 
une forme de la*révolution™. Bvidemment,après le conflit;le 
monde n'aura plus la figure qu'il possédait avant 3 Liai;

1, mêflmi** 
nous des "bobard-*" „L: autre guerre en fut généreuse. 

Aujourdînui.nous avons lr*Ordre Nouveau",le plus toc Sttr&aw 
nigauds qui soit, Qui.les financiers sont à Londres»à XoxdTa-y^ 
à PariSjpuisque tel est le-monde actuel;, mai s. .les vloutccvatcrl 
les plus hideux et les plue*: cruels sont â Berlin,à*où lia Bac.*» 

» cent .vers les capitales qu7 ils détestentc leurs troupeaux saaa 
pensée^sans humanité,Qui vent mourir sons savoir que louer r,a« 

. orifice est inutile et q-ie les- hobereaux allemands les mépri­
rent comme du bétail. 

En acilt dernier..des Allemands nous osrt déclaré ;*Nc«-a dllona 
attaquer l'Angleterre et noua la battrons^puis,noua aurons oh*** 
oun notre automobile. Hitler 1e a promis ," «-On ne fait pas 
un monde nouveau avec une pareille grandeur i_* âme,et nous pea* 
sons avec mélancolie,au ,r Vivre libre ou mourir11 des révoltstlofr» 
naires français 

Rien de durable,rien de sain,ne se crée sur la terre. S£_Q3 l A 
t iber tê .C 'ee t vers e l l e que l'homme a dirigé ses espoir?? et ses 
rêves,pendant des siècles.La l ibe r t é glraplique l e respect de la 
dignité humaine et de la toiéranee,qui permettent à chçoua de 
se développer suivant s-a tendance et ses sentiments. 

/ . * . 
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Malheur aux peuples qui refusent la liberté et se donnent fies ehaf* 

nos et des cachots*. L'enfer descend sur eux., La pensée*!' art j la joie,lâ 
fierté93a religion,!"esprit les quittent. 5 oppression,Içs vices, V olgno» 
rance,ïe safiisiraefîa misère a! instaurent chez eux.et la guerre devient le 
aeul*ifiéaï" des nations où l'en ne vit plus,cm l'on ne ?ens? plas„ou 
lron reste sans forée,sans sagesse,sans beauté. 

Pendant des années,un slogan fit fureur,"Le fascisme,a'est la guerre" 
Oui,le fascisme est la guerre,** en plus l'affaiblissement de la cona** 
Oienoe nublique,la destruction de la volonté national?.,qui ne peut se 
manifester qucà la lumière fie la liberté* 

Allons plus loin,et affirmons que la France a été minée,vendue, 
trahie par le fascisme manoeuvré par des forces qui ne reculent devant 
rien.pour établir leur puissance et qui sont bien plus nuisibles que 
les juiveries dont om nous rabat les oreilles,Mais le fonds de la France . 
esc solide et sain et on le verra bientôt* 

Juges dans oael état le fascisme orgueilleux a mis la douce Italie 
et attendes quelques moi s,vous constaterez que la dictature hitlérienne 
aura sis le signe avant coureur de la moi'i de l'Allemagne. 

» La Terité » 

NOS fôftïïR'SS ET L'ADMNISMlîATION BEIGE » -
~1. es t entendu que ï e s S e c r é t a i r e s Généraux qui assument, sous l a 

f é ru l e ùes Allemande "la pénible tâche d ' admin is t re r l a Belgique ne «*ttt 
pas des modèles de r é s i s t a n c e p a t r i o t i q u e s . 

I l ne faut cependant los met t re tous dans le mGiae s a c ; i l en e s t 
qui r é s i s t e n t , d ' a u t r e s qui c eden t , d ' au t r e s enfin qui t r a h i s s e n t ea r r éaeo t . 

Prarmii l e s durs. .figure en bonne p l a c e , i e Baron Smart de B ^ w i s ! » 
S e o r ^ ^ l r ê o è n e r â T T Î e l a J u s t i c e , Fonct ionnaire d'une r a r e c o u r t o i s i e e t 
d 'une gravide a u t o r i t é . i r . S r n r t a prouvé q u ' i l é t a i t un p a t r i o t e ooasoi#Jl 
fie ses responsab i l i t é s .Ka lgré l e s objurga t ions des Allemands qui a v a l M i 
beaucoup d 'ours à o a s e r . ( l i s e s des r e x l s t e s et des y . N . T . j . i l » é t a i t 
reAisé a nommer des magis t ra t s parce que l e s occupants voula ient imposer 
: û rs o r é a t u r e a . I Î avai t d1 a i l l e u r s é té soutenu par l a Cour de Cassat ion 
oui avai t annoncé cu ? e i lo c e s s e r a i t de s i é g e r 3 s i on f a i s a i t des noaiaa» 
t iona i r régul ières*Pour l e punir de son a t t i t u d e , l a s allemands eut pur1»-
m e n 1 ; et simplement rétoqué îtr . ï ïrnst de Bunswiok,mais i l s n 'on t pa* osé 
publ ie r sa révocation dans l eur Moniteur et l e s au t r e s s e c r é t a i r e s ge~ 

nôraux n ?ont pas voulu contres igner l a mise à l a r e t r a i t e de leur fit»* 

^^Lw^All fmanf is avaient manifesté l ' i n t e n t i o n de désigner un fie l eu r» 
homme* à tou t f a i r e pour remplacer l 'éminent révoqué:on p a r l a i t de fit-
vers n a t i o n a l i s t e s flamands.Rorasée,BarginonsHendrixS55 Encore une foxs 

* l e s haut» magis t ra t s ont p ro t e s t é et provisoirement,.Les Allemands ont 
m 

"%:••• f\ '.•> ,-. o _ 

" c ' e s t l ' e n la preuve qu'avec eux. seu le , l ' é n e r g i e r é u s s i t f n . 
Parmi l e s durs également aMr.Pl isnier , Sec ré t a i r e Général de» Finan­

ces mnrîtê^aiïssi l"'*ncmmage des p a t r i o t e s ; i l r é s i s t e autant qu i l le 
: exactions do:? BJBSD3H et oonsorts pour sauver ce qui r e s t e fie 

nôtres malheureux f ranc . 
4 CÔte dey d u r s . i l y a l e s MOUS? nous en connaissance ceux; 

p - 7e^wilghen au ÏTsvs i l et ;;Tr.de_¥inter su Ravitail lement. , 
l ^ p JtJTâisse hypocritement transformer nos i n s t i t u t i o n s dans «ft 
eens na t iona l«soo ia i i8 te .Sans b r u i t , i l a contribué à l a r é a l i s a t i o n du 
Syndicai Unique,instrutHant de l ' opp re s s ion cwnrriôre;ll trame actuelle*-
PWift-tculourB sûo ordre fies Àllemanfia.la suppression des mutua l i tés 
Tibrêi* Ptua grave encore , i ï f avor i s* I ? embauchage dos ouvr ie r s ptrar 

/ » . . . . * 
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1*Allemagne en refusant à ceux qui s'obstinent à ne pas Travailler 

pour l'ennemijiçs secours de chômage.A ce sujet?un de ses collègues lui 
a envoyé un jour une lettre qui n'a pas du lui faire plaisir, oa.r ellb 
ne lui permettra plus,après la guerre,d*exeiper de sa bonne foi. 

Quant à Mr.de Wlnter,il pond des arrêtés sur le ravit ai 11 épient aveu 
une fécondité qui dépasse assurément celles des poules,, cet hiver,Le« Al­
lemands n'ont pas de meilleur collaborateur pour piller le pa-gsBicoune 
denrée devienne rare.IIr.de tinter prend un arrêté;eile disparaît aussi­
tôt de façon totale du marché et les Allemands seuls parviennent à se 
la procurer en raffiant les quantités déclarées par les grossistes ou 
les producteurs :I*exemple tout récent de la viande et de la volaille 
rst suffi^ament édifiant pour que nous n'insistions pas. 

Après les Mous, les TRAÎTRES : ils sont deux,venus d'ailleurs fin 
T/BNBV.. sans avoir jamais appartenu à l'administration. LEEMANS et 
BECKIIÀN sont les instaurateurs de l'Ordre Nouveau dans notre "législation.,, 

Le premier, Secrétaire Général des Affaires Economiques a pris le 
scandaleux arrêté",étatisant les professions commerciales et"industrielles 
Ce sera une méthode perfectionnée pour ramasser toute la production natio­
nale et l'expédier plus facilement en Allemagne.- Le second est soianiâ** 
saire g ex Prii: et Salaires : sa mission consiste à prouver •» pour Te" pïtÉS 
grand Eonnéùf 5e nos maîtres provisoires - que le prix de la vie n'"a 
pas augmenté depuis le 3.0 mai. Avec un personnel,en grande partie rexà-a* 
be ou V.N.V» ,recruté en dépit de toutes les règles administrâtives,BECKMâ_T 
persécute les commerçants les plus honnêtes,les patrons les plus respec­
tueux des lois sociales et empêche les ouvriers de toucher un salaire 
conforme au prix réel des choses. 

Ces deux seigneurs de l'Ordre Nouveau,sont désignés dès maintenant 
à la vindicte des citoyens honnêtes. 

• Heure viendra qui tout paiera \\\ Un Belge. 

„,.„_,_,._ -OOOOOOOOOOOOOOO-—- — n»*m 
V I C T I M E S D U D E V O I R . -

Il n'y a pas que des échos nauséabonds à tirer de i* attittrdr de 
confrères.-II est vrai que la presse embochée3compte pas mal de jeoerna--
listes d!occasions,recrutés dans les milieux adventices du Journalisoe* 

On nous apprend que notre confrère MICHEL, dirigeant le ••Orettz-*éeî_cSfl 

à Ecpen,qui s'était signalé par ses sentiments nettement belgesset se 
distinguait d'ailleurs par un talent incontestable,a été arrêté par la 
Gestapo et ezs more en captivité.Agé dcune quarantaine d'années.il était 
d'un commerce agréable, courtois et spirituel.On Imagine ave'? émotion', 
quelles épreuves insoupçonnées auront pu provoquer sa mort. 

Le Bourgmestre WERS0N,de Malmédy,est mort dans les mêmes circons­
tances 

HûNFiîUR et PAIX à leur mémoire . La vengeance est en marche, 

:^-__:~_:B_;B_;T_;B^_!222_î29222^5=r=r=>="=_:-..=-=-=».= 
: F R U D E N C E E T S I L E N C E . 

Conseil aux clvilar .. - Nous nous adressons aux femmes notamment, 
qui lors à1attentes,dans les grands magasins,parlent à satiété,et sou­
vent ...sans aucune précaution. 

Des agents de la Gestapo circulent paisiblement,tôtant tous ren-
seigH_rarents qui leur paraissent utiles. 

ATTBoTTION, TAISEZ-VOUS.Peut-être^en parlant inconsidérément,allez-
vous envoyer ces patriotes en prison,a la mort même. 
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Que de belges,quand Lis taraient de l a H GUERRE » subs t i t uen t * ce 

subs tan t i f le d u s Singul ier des p l u r i e l s , F t u r eux,comme si 3e mot ^ 
b r û l a i t B s le-vreo, l a "Guerre" es t devenue l e s "HTBNBK&OTS"•C'est a 
c ro i re q u ' i l s ' ignorent le français., 

Bvènement s i gn i f i e ? i s sue R f a i t eu inc ident remarquable, 
A notre éohéméride.le 10 mai l_ftO-»marque non pas une i ssue mais 

une entrée*en guerre , L'envahissement du t e r r i t o i r e n a t i o n a l , l e jaassa* 
or^ des réfugies sur I P S r o u t e s , l e s combats soutenus par noa s - l d a t s 
ne se ra i en t plus que des f a i t s ou des inc iden t s remarquables, 

Qu<* d iable leur f a u d r a ! r - i l pour oyie no t re pays fut en guerre^? 
Nous nous trouvons dans une s i t ua t i on identique à c e l l e de 1914*» 

19r3 : l e s Boches sont ohés nous pour y f a i r e l a guerre et p r o f i t e r 
d'une occupation qui n ' a r i en de pacifique.Employons donc 3 es mots 
idoines pour désigner l e s s i t u a t i o n s ac tue l l e s auxquelles i l s se rap~ 
portent< Bous sommes en guerre , nous souffrons de l a guerre,nous, sup-
portons des temps do d i s e t t e provoqués par l 'ennemi et,demain peu t -Ç t r t 
des temps de famine, A CAUSE DE LA GUERRE. 

N'ayons donc pas peur de l e dire .Ne craignons pas d user au mot 
p ropre . Le Grand Card ina l , l e Bourgmestre Max,Henri P i r e n n e . s ' i l s é t a i e n t 
encore l e s champions de ^ i n d i s p e n s a b l e r é s i s t a n c e à i 'ennemi - c r , _ i 
y a un. ennemi el i l ne se trouve pas d'ennemi sans guerre - ne c r a i n ­
dra ien t pas 'de pa r l e r de l a guerre . 

SI l e s événements cons t i tuen t un termegene issue,.[.a guerre connais 
tr'a set) i s sue ,ce sera l a dé fa i t e des boches.puisque nous vivons avec 
o e t t e esT5érsnoe-,mieux,avec c e t t e oertitu,de,parftaas de la guer re ,de l a 
guerre v i c t o r i e u s e peur l e s belges de 1941,oo__n»- e l l e fut pour ceux 
de 14 / 18. 
« 0 . - O - o - - 0 - 0 - 0 - 0 - O - O - 0 ~ C - < > . - 0 - O - 0 - 0 - i ; ^ 

Chez ceux de 1" OilBBE [•;CUBBÀU,< 
Jad i s ' on s a l u e i t au chapeau ci l ' on t r a v a i l l a i t des mains. 

Aujourd'hui,on solus de la main fmais on t r a v a i l l e du chapeau. • • 

B^>_<>_0"K>^-O*0-0-0-0-O»0~0^ 
llussoïinJ rend v i s i t e à. B ,Hi t le r et dès cou e n t r é e , l e ïuure r de a i r e î 
' fcuel bon vent voue amène'- - Et bien v o i l à , en Libyegcela ne va pas ; 
r a i beaucoup t rop do cable et trot; peu d ' e a u . - "Ah l e t bien tu tom­
bes bienamoi -te mon c o t e . j ' a i t rop d !eau et t rop peu de s a b l e . , 
, 0 ~ o~ o -c ~ o •- o - o -o -o -- o -o -o -o -o - -o - c -o -o-o-o »o-o~o ~o~o -o -c -o -o -o-o -0--0-0-0-0-
1'rumeur Ho l l anda i s . -

Comme chez nous, i l ? prohibent l e s " V" ,qui poussent spontanément 
eemme champignons en aotv\ l e s boohes ont menace de sév i r contre l e s 
gosses qui l e s s a lua i en t r en f a i s sn t l e geste de nager . 

, U o r s . . . . . c e u x * o i cmt imagine une aut re dis.traçtion.<>ïJLs smyenx 
e a prouves l e s feldgrau «• qui a ' j coraprennen^ r i en «soçadsn- îenr. a w » 
c B - " o a o - 3CCi " Floue, _.,piou<S_..., yyloy.,.,d ï l ivy c. r i en ce mal 
la dedans»n*e'st>-oe pas \ 
. . , ; . . ^ . - 0 . - 0 . . 0 - - 0 - 0 ~ 0 - - 0 " 0 - - 0 - 0 ~ 0 " 0 - - 0 - ^ ^ 

135 ffICM-S PB " V -ngronJS.- Ketir.-teîwîk-t m -''- Sx;->, n'a vins 
d -srnéovel-ie <*-ct cS'^x-y par oga? mlX!** 

t a l r e s - iPétais et D&rîaai *» clore que pondant l e goèvre^tflZ» d&i% 
d i r igée - a r des c i v i l s „ Drôle de paya* 
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BILAH du pools de Mai en BEU&ÏQUE.-
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Les premiesr jours du printemps ont 
été.en notre pays,placés sous le signe de 
lrespérance.L'opinion a suivi avec passion 
les péripéties rocambolesques du raid de 
Rudolf Hess.D'emblée,elle a attaché à cet 
événement une importance de premier plan. 

Ht elle n'a pas eu tort.Cette fugue 
trahit,dans les milieux nazis.de profondes 
divisions,II asuffi de cette aventure pour 
que fut mise en pleine lumière la fragili­
té de la dictature nationale-socialiste» 

Bu Belge que,la confiance en la B.A.F** 
principal 
n'a cessé 

Le plus vieux bourgeois 
de Bruxelles 

collabore ..à sa façon. 

artisan de la victoire de demain 
de croître.Chaque nuit,le ron­

flement des bombardiers berce notre somsœé!! 
meil.A Anvers,la D.C.A.fait rage,et les 
"scarchlights"balaient Se ciel. À Bruxel­
les, l'occupant réinstalle fébrilement la 
Défense contre avions.Dans la seule nu.it 
du 17 au 10 mai;de violentes batailles se 
livrèrent dans le ciel de la capitale,El­
les ont coûté à nos "protecteurs"la baga­
telle5' de cinq avions abattus dans la seule 
région bruxelloise: à Schaerbeckg au Hey-
sel,à Melsbrouckgà Sterrebeek.Les boches 
ne sont plus maîtres de notre ciel. 

Sont -ils maîtres du leur ? Nous ne le 
croyons pas.Les bombardement de la R.A.F, 

multiplient les dégâts" en Allemagne, 
Ce ne sont que cités en flammes,usines 
pulvérisées,ports détruitSoLe contre 
coup ne s'est pas fait attendre.Des 
émeutes ont éclaté à Cologne,à Aix-la-
Chapelle et même à Berlin..La troupe 
a tiré sur la foule à Cologne,ainsi que 
dans le quartier Brandeburg,citadelle 

mx^:' 

"0-0-0-0-0-0-C--0-0-0-0-
clandestine du communisme,Les réfugiés 
allemands ont afflues cheznous,.au point 

que l'on a dû fermer la frontière ..Depuis de gros immeubles sent réquisition­
nés à l'usage des familles allemandes contraintes par la R.A.F. de quitter 
l'Allemagne, Ce fut le cas à Bruxelles des deux"grâtte-oiêl" de la place du 
Luxembourg,Entretemps,les boches déploient de considérables mouvements de 
troupes.Des renforts de fantassins et de gendarmes ont été envoyés en Alle­
magne. Qu'est-ce à dire ? 

Tous ces événements ont contribué à stimuler,en Belgique,1'esprit de 
résistance.Dans le bassin de Liège,1a grève générale a éclaté.Bile a surpris 
l'occupant,pris de court devant 1:ardeur combative du prolétariat de la Cité 
Ardente.Dans le Borinage,grèves et conflits se succèdent,La faim aidant,la 
population de îlonsville, faubourg de Quaregnûn,a pris ôy assaut et mis à sae> 
les boulangeries.Dans les mines,le sabotage est systématique.Malgré l'accrois 
sèment des heures de travail,la production par homme a baissé de g6 % ,n 

LToccupant est plongé dans le plus cruel embarras.•J*1 Ordre Nouveau n"est 
parvenu à résoudre chez nous,aucun des problèmes que la guerre a posés.Le 
mécontentement est général.La résistance civile prend une ampleur redouta­
ble.Le moral du soldat allemand ne cesse de fléchir.Doit-on voir dans tous 
ces événements,l'indice d'un prochain effondrement du régime nazi ? 
permis de l'espérer. 

12 est 
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h co biâJRn d'un mois de printemps, ajoutons l'inévitable mteimèoe 

co.io.a-' l'accord Sex-*7.N.V,,Ia plus belle histoire de fous oue IX-o 
nous air, montée ces dernières semaines et dont les héros cent oviaei.rrûut 
Staf de Clercq et Léon Degrelle, C'est toujours au moment de la pousse 
des feuilles que les aliénés donnent les plus grands signes a agitation. 

Hurriçane. 
_0_.0_0^o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
Un ami de Vervi ers nous communique le rapport sur la 

SEANCE DU COLLEGE ECHBVINAL du 19 mal 194-1, 

Objet : Monsieur SIMON prend possession du siège de Bourgmestre. 
D SC LARATION du COLLEGE ECHEVINAL. 
; Monsieur SIMON, 

Afin qu'il ne reste entre nous aucune équivoque,nous pensons qu'il 
faut parler CLAIR et NET. 

Le collège échevinal,émanation de la volonté populaire et compose de-
Messieurs BurguetjBerthoiet,Gaspard et Thyberghien,est appelé à poser 
aujourd'hui,un acte solennel qui restera dans les annales de la cité et 
dont il pourraIt un jour avoir h rendre compte devant ses jugea et l o -
inion publique.G1est pourquoi.afin qu'il en reste trace,il fait la dé­
claration suivante et prie Ir.Ie Secrétaire de l'aeter ou 3roces-verbal. 

Il tient d'abord à rappeler qu'il fait son devoir conformément à la 
Constitution Belge qui dit;"Titre III,art725, "Tous les pouvoirs émanent 
de la Nation". 

Sa vertu du serment eue nous avons prêté, de fidélité au ROI,respect 
à la Constitution et aux lois du peuple belge,nous faillirions gravement 
à ce serment en recevant ici officiellement quiconque tenterait d*usur-
per le pouvoir communal dent nous sommes le dernier rompait rLe Roi ne 
peuvent sanctionner votre nomination,celle-ci,à nos yeux,ne vous confie 
aucune investiture légale. 

Ne voulant pas nous compromettre et fidèle à notre serweat^les rap-
ports entre noua resteront distants et se limiteront uniquement aux cho* 
ses administratives réservées au oolloge êchevinal.Chacun d'entre noua 
est prêt à continuer la or eaion qui lui est dévolue par les lois et les 
règles en vigueur dans le département qui lui est assigne;.,il restera le 
«gardien fidèle de nos institutions nationales en attendant go'un, Jour, 
l'a personnalité royale rer-renant ses droits,porte son jugement_ supre'me 
°ur notre conduiteBiouo; n1 ignorons cas que nous sommes aujourd'hui sous la domination étrangère,,que l'occupant agit ici souverainement,faisant 
fond sur le principe "La Force prime le droit".U nous impose aes^croiidi* ^ 
tiens nouvelles,bouleverse notre ordre social et nos traditions sécu-

Cela se comprend encore,mnis que l'on rencontre dars notre patrie,, 
des sujets belges oue noue vous laissons le soin de quaiifier9pour tra­
vailler à la destruction dé la grande oeuvre d'unité nationale,,à 1 heure 

ve où les souffrances de la nation réclament le rapprochement irater- .. 
nel de tous ses .enfants9il serait criminel-de notre oârt 'dq leur assurer 
notre collabora t iota, £ mouvons tout perdre, FORS ' - . a 

Kn agissant ainsi,no-ju- Bor_mes persuadés que nous rc . -ai 1; ap­
probation de l'inraense : ùes Belges.Nous croyons i .ment que 
l'occupant lui--. .: l'ettsenement à sa patrie c .'••• vérita­
ble cuite et une haute < ' mcrale.ne pourrait avoir o< o*asfdana 
son for Intérieur,o . • .. • t mépris pour quico.ru de­
voir sacré»" SERVIR ou, et NOTRE PATRIE , e •: - ' '> ï e~ter% 
TOUJOURS , notre ligue de oond-i.-e. 
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Le 28 mai 1940,l'Armée Belge,après une résistance 
dix-huit jours,dont l'histoire dira toute la grandeur^ 
condition.Pour tous, militaires et civils entremêlés et 
désordre le plus formidable que l'on puisse imaginer,la guerre était 
finie.Le germanisme était en marche,rien ne semblait pouvoir l'arrêter 
et déjà,l'ombre de la croix gammée se profilait sur nos villes et nos 

^-villages endeuillés. 
Lrarmée française à son tour battait en retraite entraînant avec 

elle,les divisions anglaises...Fuis vient Dunkerque . Couvrant la retrai­
te anglaise,l'armée française permit le réembarqùement d'une quantité 
extraordinairement grande de combattants anglais,français et...BEJLG1S. 
Peur l'honneur du Drape-au,la lutte allait être oontinuée par de vaillants 
fila de Flandre et de Wallonie. 

Dunkerque fut présentée par les anglais pour une brillante opération 
par les allemands comme une splendide victoire.C'est l'appréciation an­
glaise qui aura nos faveurs car,à notre avis,tout en gagnant la bataille 
de Dunkerque,les allemands y ont perdu la guerre. 

Depuis Dunkerque,la guerre s'est placée sur le plan économique et 
cette bataille là,l'Allemagne ne peut la gagner malgré la mobilisation 
forcée de toute la maia~-rN>euvre des pays pivyvl5o4j?e!Tsvenl>-<>ocû  
Dunkerque, l'Allemagne n'a pas—encore réussi dans ses attaques oon-tre ^_ 
l'Angleterre,alors qu'elle sait fort-bien qu'il n'y a que l'invasion 
des îles britanniques qui puisse (et' encore ) amener la décision 

La guerre est devenue une guerre -éocaoîtrlque-'et dans la gigarrt-esque 
mobilisation des forces industrielles,la Belgique .Joru_̂ -e_fccore~-un r$Ie 
prepondérecnt>̂ r_t*oe-«.u Congo. 

Notre colonie aux—ressouroes Inépuisables,travaille à plein rende*-
ment pour l'effort de guerre anglais.Le cuivre,l'or,1'étain,le radium, 
le coton,l'huile de palme,le caoutchouc sont envoyés en quantité toujours 
croissantes dans les usines d'armement et ainsi,par delà de la tombe,ce 
grand souverain et cet avisé homme politique que fut Léopold II,continue 
à servir son pays. 

Jamais en effet,oomme à présent,le belge n'a pu se rendre compte du 
magnifique héritage que nous laissa celui qu'un historien appela avec 
raison î "Léopold le mal aimé ". 

Le Congo,aux temps héroïques de sa découverte et des premières pros­
pections nous coûta des sommes énormes et nous demanda la vie de quel-
ques uns de nos fils. A présent,mis sa valeur,il travaille à notre libé­
ration...» 

/ 
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D'" ailleurs non contents de peser dans la balance économique d'une 

façon sensible,le Congo,sous l'impulsion d'un homme capable et énergi­
que, le gouverneur général Ryckmans,a mobilisé ses colons et les troupes 
noires et a participé d'une manière particulièrement effective à l'écrou­
lement de l'empire italien d'Ethiopie. 

Les combattants coloniaux de 1941,ont montré au cours de cette 
oampagne,mes mêmes qualités d'endurance et de valeur que leurs camarades 
sud-africains et anglais.En pouvait-il être autrement pour une race 
ayant donné à l'histoire coloniale les noms des sergents De Bruyne et 
•Lippens,du général Dhanis et du colonel Ifolitor ? 

La participation de nos troupes à la bataille d'Ethiopie fait que,, 
pour employer la si juste expression de la radio française de Londres, 
si nous sommes présents au combat nous le serons également à la victoire,• 

GLOIRE À NOS TROUPES D' AFRIQUE. 

Si celles-ci ont déjà l'honneur d'engager le combat,d'autre s unités 
brûlent du désir d'en faire autant. Les .régiments belges rassemblés et 
entraînés en Angleterre sont grossis chaque jour par d'enthousiastes en­
gagements volontaires et par le continuel afflux des jeunes gens échap­
pant à la surveillance allemande et,il faut bien le dire,à la surveillan­
ce française également,Après la catastrophe des Flandres,nos soldats ont 
•-été remis progressivement au service,où dès maintenant, mal gré leur nombre 
assez restreint, ils doivent former un tout ayant une puissance offensive -_Lr 
dont le rendement sera " apprécié " un de ces prochains Jours par nos 
protecteurs. 

L'effort belge se poursuit seulement ailleurs que dans les deux 
régions que nous venons de citer. Le Canada est devenu le lieu de rendez-
vous de tous les jeunes belges habitant l'hémisphère occidental et tout 
dernièrement-le ministre belge de la Défense Nationale Camille GUT, e st­
alle inspecter le camn belge installé à Cornwall,sur le fleuve St.Laurent 
dans la province de l1 Ontario,-

Lâ;se trouvent.fraternellement réunis,les belges venant de l'Amé­
rique du Nord,du Mexique et des lointains pays de l'Amérique du Sud, 
Réunis par la même idée de sacrifioe et de dévotion à la patrie,ils n'at­
tendent que le signal et l'occasion de coopérer à la libération de la 
Mère-Patrie. 

afin,il reste comme combattants,silencieux et désarmés,les millions 
ds nos braves concitoyens qui ont v_t se répéter l'invasion et les orlmes 
allemands de 1914.Et c'est bien là l'armée"la plus détestée,la plus 
crainte aussi , de nos vainqueurs provisoires.Ils connaissent notre 
histoire,nos volontaires sursauts,notre amour du sol natal et il» ne sent 
-pao les plus tranquilles chez nous, 

l'admirable mobilisation muette du 10 mai,si parfaitement suivie 
par les belges a canal impression sur nos dominateurs.Bientôt ils se 
rendront compte que la flamme de la liberté est toujours vivace en noua 
a-e . lors oc- l'inévitable débâcle allemande , nous serons là pour le levir 
faire sentir,et ce ,dfune manière plus dure,plus impitoyable qu'en 1918» 

Colonel BRATBLE. 

, ON LES AURA ... LES B O C H E S . . , . 

ça, c'est l'Ordre Nouveau. 
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AUX ESPRITS CHAGRINS , 

Certains vont se lamentant parce qu'ils n'entenpvoient pas la fin 
de la guerre.Nous ne leur conseillons pas de relire ce livre paru vers 
1917;- sous le titre "La machine à finir la guerre".En ces premiers joura 
de printemps.11 suffit de dresser le bilan de l'effort britannique pen­
dant l'hiver qui se termine. 11 novembre 1940,glorieux et douloureux 
anniversaire,mais aussi journée tragique pour la flotte, italienne dont 
le bombardement*à Tarer.te,par la R.A.F,rendit possible les succès afri­
cains des troupes impériales.La destruction et 1' rTaracehage" des ba­
teaux au pavillon à l'étoile de la Maison de Savoie assura la maîtrisa 
des mers aux escadres anglaises chargées de la protection des convois 
militaires.Depuis décembre,grâce à cette opération si parfaitement réus­
sie, les tommies,anzacs et autres soldats groupés sous les couleurs de. 
l'Union Jack ont pu nettoyer la Lybie,envahir 1'Abyssine,!'Erythrée, 
la Somalie Italienne et anglaise-abandonnée en août dernier,, il empire 
africain de Mussolini est disloqué,malgré quelques tank s, _ allemands 
envoyés à la rescousse.L'acteul brillant second cTHitler se livre à 
l'étude des éclipses en attendant l'heure prochaine et fatale de la 
sienne. 

Personne ne prévoyait.le II novembre dernier,une campagne d'hiver 
aussi brillante.Elle constitue les prémices de faits d'armes resplen­
dissants pour le printemps et surtout l'été 1941. L'espoir règne dans 
nos coeurs,le 13 juillet 1918,les alliés n'escomptaient pas l'armistice 
de Novembre.Aujourdji'hui les opprimés peuvent suivre avec confiance le 
déroulement des opérations à venir.La fin du cauchemar est pour l'au­
tomne. La victoire est en marche. On les aura.... (Vérité) 
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o—o—o-

NE VOUS LAISSEZ PAS BOURRER LE CRlNE . -

C'est en règle générale les pro-boches qui vous dident : 

Les Anglais sont les vérit a b.Ies responsables de la guerre, c a r I eur s 
financiers ont vendu à^ï'BTIemagne les produits nécessaires à son réar<-> 
mement.Celà équivaut à déclarer un assassin innocent et à inculper la 
marchand qui lui a fourni un revolver. 

Si nous avons été défaitsac'est la faute aux Anglais,- qui ne nous ont 
pas suffisamment' aidés de leur aviation.Autant rejeter la faute d'un 
attentat,sur le policier qui est arrivé trop tard,pour l'empêcher. 

Nous avons faim;à cause du blocus de l'Angleterre.- Ceux qui raison­
nent ainsi veulent ignorer que nous avions des reserves formidables, 

•-•que les Boches nous ont enlevées,et que le peu qu'ils sonc obligés dB? 
nous laisser,ils le prendront encore,le jour où ils sauront notre ravi­
taillement assuré de l'extérieur. 

C e qui nous est arrivé est imputable à nos gouvernants politicienn,-
"C"êux qui parlent ainsi, critiquaient naguère les charges créées par no­
tre mobilisation et protestaient oontre le temps passé sous les armes, 
par nos mobilisés. Qu'eussent-ils fait,à la place de ceux qu'ils accu­
sent ? Rester neutres ? Cela n'a pas empêché le Danemark de subir notre 
sort. 

Le Roi a mal agi,en restant en Belgique.- Ceux qui le jugent^ainsi, 
l'auraient traite de lâche,s'il eût fui en Angleterre,comme d'autres 
souverains. 
• o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- o-o-o-o-o-o-o-o- o-o-o-o-o-o-o 

«o—O—0—o—c-o—o—o—o—o—o—o—o—o—o—0— 
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A U P I L O R I . -

!)N VILAIN , TPJ3 VILAIN MONSIEUR. II s'agit d'un Monsieur VBLU,'(ou 
Felu) inspecteur "de 1*enseignement,fonctionnaire assermenté,qui règne 
sur une partie de la Hesbaye et qui proclame,à qui veut l'entendre, 
au oafé,dans les trams,....ses opinions pro-boches,son ardent désir 
de dénoncer ses collègues coupables de penser belge et de rester fidè­
le à leur façon de vivre libre et digne. Ce vilain mouohard écoeure la 
population,et il nous revient que certains membres du corps enseignant 
ne lui ont pas caché leur mépris. Bravo. 

Gluant à vous,Monsieur Velu (ou Felu),prenez garde. L'heure avance 
rapidement qui vous obligera à boucler vos malles,et à aller inspecter 
la Teutonie,si les Allemands vous veulent bien,chez eux. 

Gare à vos... .poils,Mr.Velu R.A.F. vaincra \\\ 
-o-o-o-o-o-o-o-o»o-o-o-o-o-o-o-

Nous signalons comme membre influent des "Amis du Grand Reioh Allemand". 

COURTOIS , Joseph 
rue Ernest Solvay à Grivegnée. (Liège ) 

-o—o—o-o—o-o-o-o —o-o-o-o-o-o-o-o-

iSaviezr-vous que le Forban ETIENNE , qui dirige la Centrale des Pommes 
de terre à Liège,a soigné d'une façon toute spéciale,ses amis de 
la Lêgia,£ Ceux-ci ont reçu en une fois,chacun 600 Kgs.de ce pré­
cieux tubercule.De oette façon,ils conservaient toute leur vitalité 
pour continuer leur triste besogne de traître. 

—0"*O—o—o—o—o— o—o—o— o—o—o—o— o—o—-o—• 

On nous signale comme suspect: 

I. Alberto NAHOM - marchand de tissus - rue des Prébendiers -
italien - constamment en rapport avec les allemands. 

~o—o-o—o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o—o~ 

A titre documentaire,nous vous donnons ci-dessous,copie d'une lettre 
cijx>u__aire adressée aux différents groupements des Combattants de 40. 

— Bruxelles,date de la po-srfce. 
Monsieur le Président, 

Afin de connaître très exactement la ligne de conduite de toutes 
les organisations de notre Pays,nous vous prions de répondre à ITune 
des questions, ci-dessous,par oui ou par non. 

Une fin de non recevoir ou toute autre façon de répondre sera 
classée d'office oomme adhésion au Bolchevisme, 

La réponse devra parvenir avant le 15 juillet proahain,au Iooal 
du Parti unique,13,rue Mercelis,à Ixelles. 

Pour le Farti Unique: 
Section Romane, 

J. DROGNB. 

Bulletin à retourner.avant le 15 .juillet I94I,à M.Jean Drogné, 
13, rue Mercelis, à Ixelles, 

[ LE B0LCHE7TSLCB .? ( 1 ) ) barrer la 

ffT^>VOUS POUR I MORDRE NOUVEAU ? ( I ) ) 5*u5. 
Nom de la Société ; Noms* et adresses du Président et du Comité» 
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LX FRONT SECRET DE LA RESISTANCE BELGE . -

Organe de soutien moral à la population et de résistance à l'oppres^rur 
nazi. 

P R E F A C E . " 
• ** * * • * — * — * — * ^ * _ u 1 

; 

Chers compatriotes, 
Depuis des mois-nous avens,dans le plus grand secret,jeté les ba~ 

• ses du front de résistance contre l'ennemi. 
Nous avons installé partout,dans les régions stratégiques,des point; 

4*appui,où des belges,conscients de leur devoir et de leurs responsabili­
tés, attendent calmement les ordres.Ces hommes qui ont donné au tours Se 
la Campagne des 18 jours la mesure de leur courage* a> leur patriotisr* 
st de leur esprit de sacrifice,sont prêts à répondre à l*appeX Çttî leur 
sera lancé au jour "J",et à faire simplement leur devoir sa exécutant 
aveo une parfaite discipline les ordres qu'ils recevront. 

Belges, 
Le moment est venu où le Front Secret de Résistante tait étendra 

•es raoine» partout.dans tous les milieux,dans toutss nos eillsa et ft»0 
villages.II faut qu'au premier signal,les légions de petris-tas •» Ifc-vmt 
«u ori de " Sus aux boches " . 

Par-'la voie de oet organe qui vous parviendra iéasrwais réfulis-
jumat-totitr-i les instructions nécessaires vous seraat &a*»«#S «u fur 
et & mesure des nécessités et des possibilités. 

Tous serez tenus au courant dans la meilleure nesurs jKWsible Isa 
prévision s, des dangers qu'il faut éviter,des tâches fui sa»* à rtapllî?. 

Uous vous donnerons en temps opportun les sigaea As ralliement. 
II y a des devoirs qui vous inoombent dès à présentf 

il faut organiser la résistanee intérieure à 1» oppresseur, yrsnère tou­
tes lss dispositions urgentes pour enpfcher les collaborateurs de 1 *r.&-
a «ai de nuire au pays et de fuir lorsque leur navire fera eau; il faut, 
.«ratifier tous les traîtres et arrtfcer toutes mesures utile» pour 
s'aasurer de leur personne quand l'heure sonnera;il faut sue tous le» 
cuspeots ou tous les douteux soient étroitement surveilles st puissent 
être neutralisés en temps voulu;il faut que chacun se tienne prêt à 
faire son Devoir quand l'ordre en sera donné. 

Tous les moyens seront mis à votre disposition et toutes les 
directives vous seront données dans la mesure et pour autant que la 
sauvegarde du secret soit assurée de telle fa^on qiie l'aotion ne puis­
se en rien être compromise. 

Depuis plus d'un an nous subissons en sillmee le régime de I sa-
vahisseur nazi et nous sentons grandir de jour en jour notre haine conOe 
tre oes hordes qui,deux fois en un quart de siècle,nous ont tsoçorai-
rement imposé leur loi. 

BELGES , 
TeneZ'-vous prêts,l'heure de la revanche sonnera bientôt. 

VIVE LA BELGIQUE LIBRE ST INDEPENDANTE, 

T I 7 1 L B R O I » 
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A U X C O M B A T T A A N T S D E 40 . -

CAMàRADES, 
C'est à vous que nous nous adressons tout d'abord dans ce premier 

bulletin. 
L'heure est venue d7organiser le front de combat à l'intérieur 

d:abord et en secret,et de préparer les légions qui,demain,apporteront 
à la défaite et a la poursuite de l'ennemi le tribut de leur héroïsme 
et,s'il le faut;de leur vie. 

Ce qui devait être dit et écrit sur la Campagne des 18 jours,a 
été dit et écrit ;ncus n'y reviendrons plus,, 

Parmi les Belges en âge de porter les armes il faut distinguer _aexx 
ceux qui,lorsqu'ils se sont trouvés en contact avec l'adversaire en mai 
1940 ont combattu avec courage et abnégation et se sont montrés dignes 
des meilleures traditions de leurs aînés. 

Ceux-là - et ils sont nombreux - ont répondu à ce que le pays 
attendait d'eux. 

D'autres,obéissant en corps à un ordre de retraite,n ont pas eu 
l'occasion d'être au feu;il en est beaucoup parmi eux qui attendent 
lBheure de reprendre les armes qu'ils durent déposer trop tôt. 

D'autres encore sont partis par leurs propres moyens^pour rejoin­
dre une unité ou'en raison de la rapidité foudroyante des événements, 
ils ne trouvèrent point,ceux-là,pour la plupart,ayant connu 1 enfer d.es 
bombardements et des assassinats collectifs par 1'aviation-hitlérienne, 
sont impatients de pouvoir revêtir l'uniforme militaire qu'ils n'eurent 
pas l'honneur de porter au cours de la première phase de la Campagne 

*Enfin,iI y a les jeunes gens qui,obéissant à l'ordre de repli, 
sont partis pleins d'enthousiasme sur les routes de Flandre et de Francs, 
puis sont rentrés au Pays avec la sensation qu'ils auraient quand même 
un jour l'honneur de combattre dans les rangs alliés contre 1 ennemi 
boche.Nous en connaissons qui font depuis des mois et en secret leur 
instruction militaire avec le concours de sous-officiers de I armée 
active. 

C'est à tous ceux-là que nous nous adressons, 
C'est sur tous ceux-là que nous comptons. 

Les autres,bien qu'appartenant à des unités dont la présence s'im­
posait sur le territoire belge en guerre,ont gagné les plus lointaines 
régions françaises,soi-disant par ordre,et ont fait"campagne"sur la 
frontière d'Espagne, sont à tenir en observât ion.* même si depuis leur 
retour en Belgique*Ils ont tenté de faire figure de patriotes et de 
héros en affichant' avec ostentation une activité,-souvent trop tapageuae-» 
dans des soi-disant Associations ou Confédérations de Combattants de 
40. 

Enfin,11 y a ceux qui.bien que nantis d?un livret de mobilisation 
qui leur enjoignait de se' rendre immédiatement et par la voie la plus 
rapide dans"les corps,dépota ou forts où étaient conservés leurs armes, 
et leurs effets, DES CH1E L'ORDRE DE MOBILISATION GENERALE ETAIT AFFICHE, 
n'ont eu d'autres soucis que de mettre en sécurité •- loin du terrain 
des hostilités - leur personne et celles de leur épouse et de leurs 
enfants. 

Nous en ccnnaisscns oui multipliaient leurs démarches en France 
pour obtenir leur passeport pour l'Espagne ou la lointaine Amérique, 
AVANT QUI! L?ARMB3 BH_Û3 Nil FUT CONTRAINTE A LA CAPITULATION. 

Ceux-là devront être traduits devant un conseil de guerre. 


